
dnUm?,w*! i?n , a U o q u e , '* l«?'on de '"1 o« tel partisan ! la commission cvtr,i-parleinenlairc- chargée de porter ses 
«ii. nnre-o. «ange ou purement protectionnisl-

• • 
-.Mitais par bureau. Ont été Oins . 

1er bureau. — MM. Georges Leygnes, Babauct Laeroze, 
Le iiavrian. 

9b bureau. — MM. Tnrrel, Depérierde Larsan,Miloebau 
tee dernier contre M-Ubilippon. au bénélice do lâge). 

•Je bureau, —MM.T>Mrre Legrand. Ilevelle, S.iiut-lier-
main. 
i : ,?.b u , r? a u- — SIM- brousse, Renauld-llorlière, comte 

<le Maillé. 
Se bureau. — MM. Charles Houx. Levt'que, i.évelot. 
•Je bureau. —MM. Sibille. Hatliier. Itéelpoii. 
78 bureau. — MM. Case, Georges lierger, Jiiniel. 
Hc bureau. — MM. Méline, Slézi.-res. Tailliandier. 
'Je bureau. — MM. oublias. Hartinoo, (icorge^ Graux. 
40e bureau. — MM. Kargcirol, Siegfried, ltené Urice. 
î le bureau. — MM. Albin Roict, Delombre, Lèche-

rallier. 

I. AOIUCIILTCRE ET I.A VlTICCLTCRK 
Les ministres so sont occupés des débats qui vont venir nvestigalions sur les choses de la marine : .MM. Thomp , 

son, do Mahy, Lockroy, iJerville-Kéache, Brisson, Cavai-1 à l'ordre du jour de la Chambre, notamment des mesu 
gnac, Cbautemps, Labat, Ftlix Faure, Kerjogu, Abcl, rcs à prendre, en faveur de l'agriculture et de I» vili 

uau-BUHAXuisrei 
i N i i > > i. J : i il a'i a ij ne trui-Ben* la nouvelle eommission il u'v a ijue trois libre-

cchangisles qui se sont présentés comme tels, ce soûl; 
.Mil. Charles Houx. Deloneieel Jumel. 

Deux aulres membres, MM. Siegfried et Georges Merger, 
Tml d'opininri mitigée lout en penchant pour le libre-
échange. 

I.'v W l i ; v \ l . • IHUtaaK» 
Quatorze membres de la nouvelle Commission apparte

naient à l'ancienne Commission qui a fait voler le tarif 
douanier actuel. Ce soûl : MM. aniline, comte de Maillé, 
Turrel, Charles Houx, Minières, Aibiu Itozet. Georges 
Graux, Pierre Legrand, Milochau, DnpériW de I artan, 
iieorgçs berger, Fomfairol, Tailliandier et Le (iavriau. 

l.'ol'I.MO.S DELA NOl VLI.I.E 
D'après ce qui précède, on peut préjuger de l'opinion 

«Vniiniiiiquc de là nouvelle commission. ..Ile est protec
tionniste en très grande majorité el les membres uou 
veaux qu'elle reçoit n'ont rien changé à l'orienlaliou 
économique actuelle. A cet égard l'éleclion de M. Méline 
est siguilicative, et si on en croit l'opinion de la plupart 
dos commissaires, c'est lui qui sera nommé président. 

I.» OIScrSSKi.N IIANSLES H t l U i A I V 
li'une façon générale la discussion qui a précédé la 

nomination, du eommUaaire dans chaque bureau est res 
tée sur le terrain des généralités. C'est dire qu'on n'a pas 
.aliordé en particulier les questions relatives aux blés et 
aux vins, par exemple, le." deux plus Importante* dan» 
Jespèce. 

Ainsi M. Leygnes, auteur toutefois d'un projet de relè
vement sur les blé-, a dit dans son bureau qu i! préférait 
«employer d'uliord lis moyens de répression des fraudes 
et de réglementation des entrepôts. 

Celte opinion se retrouve d'ailleurs un peu partoul. 
M. O / e la soutient dans le 7e bureau, M. Gévclot, M. 
Itenaull-Morlièrc, dans le le, etc., etc. 

C'est la question des entrepôts qui parait devoir primer 
tout et passer avant le relèvement •mmédiat du droit 
sur les blé?. Les partisans de celle dernière mesure 
sont pour le moment en minorité, bien que beaucoup 
]icnsent que si les mesures relatives aux entrepôts, a la 
.législation et a la fraude ne sufllsent pas, il faudra re
courir à cette surélévation du droit. La moyenne admise 
<lans ce cas parait flotter dans les environs de 5 francs. 
Quelques députés, non élus d'ailleurs, tel M. Galpin, 
sont allés jusqu'à réclamer le droit de 8 fr. il est à re
marquer que ces protectionnistes se déclarent hostiles à 
l'érbelle mobile. 

Vue nuance est à signaler dans les nouveaux commis
saires, c'est une sorte de réserve dans la politique éco
nomique actuelle. Nous trouvons cette note chez MM. 
Siegfried, Urice, Hatlhier, Herger, etc., etc..quiadmettent 
]a possibilité de concéder des traités de commerce, aux 
puissances étrangères en dehors de nos tarifs minimum 
et maximum pourvu que ces traités soient favorables à 
Ja France. 

Muant à la question viuicole. elle compte dans MM. 
ïurrol, lirousse des défenseurs zélés pour le Midi. M. 
Ilathier un descommissaires.fait partie du groupe vitico-
le du Centre. Celte question, pour tout le monde, est 

.pour ainsi «lire conçue de celle sur les blés et la protee 
I I . ! . , l n l ' . l n . , , . , . r . . . ' l . I I A P e n , . , . 1 . , . . v. . 1 .,. . 1 i. . . . r i A • ' . , , ( , . . , 

députés, Duvineau, Boulanger, JJarbry, Delôpeau, Pe 
tral, Muguet, Combes, sénateurs, deux membres de la 
cour des comptes, un membre du conseil d'Etal et sept 
membres techniques appartenant au ministère de la 
marine. 

Il était assez curieux de connaître l'opinion de M. Lcc-
kroy sur la résolution de créer une commission chargée 
d'une enquête sur la marine. 

Lue commission du même genre,nousa dit M. Lockroy 
fui créée il y a une dizaine d'années sur la proposition 
de M. Lamy. File resta n mois sans être convoquée, puis 
un beau jour M. Lamy utilisa les dossiers réunis pour en 
faire des articles dans la Bévue des Deux Mondes. C'est 
tout le résultat qu'on en oblint. J'ai bien peur qu'il en 
soit de même avec la nouvelle commission. Dans tous 
les cas, cela ne me fait pas renoncera mon interpellation. 
et celte décision du gouvernement me place au contraire 
sur un terrain excellent. 

Paris, 18 janvier. — Le (Initiais prend lexlc d'une 
communication adressée de Toulon au Petit Marseillais, 
et signalant l'esprit de dénigrement qui règne dans le 
corps de l'Inspection maritime pour dire que ce sont des 
inspecteurs delà marine qui ont fourni, à M. Clemenceau, 
les éléments de sa récente campagne sur les défectuosités 
des approvisionnements de nos arsenaux. 

L 'explos ion île I* « b'iiuntciu- » 
Paris, 18 janvier. — Interrogé sur l'explosion de 

Y Equateur à Bordeaux, M. Pan, secrétaire des Message
ries maritimes, a répondu: « font permet de croire qu'oit 
se trouve bieu en présence d'une explosion de dynamite, 
mais pour moi la cartouche élail renfermée dans un des 
nombreux eofis postaux qui remplissaient la soute : on 
a du vouloir la passer en fraude, pour un attentat; car, 
si on en avait voulu au paquebot, en plaçant la cartou
che a fond de catc. ou aurait pu faire couler l'Equateur 
à pic ». 

M. Page croit que le colis meurtrier venait do Lis
bonne et non de Hio ou de Buenos Ayres. car dans ce cas 
l'explosion se serait produite en cours de roule. 

Bordeaux, 18 janvier. — L'enquête sur l'explosion de 
l'Equateur se poursuit activement. 

Jusqu'à ce soir 5 heures, la police a procédé à des re
cherches minutieuses. A bord du paquebot on a opéré le 
déblaiement de la partie du uavireoti s'est produite l'ex
plosion. On n'a trouvé aucun indice sur les causes. 

Bans l'amas de débris entassés sur ce poiin.une partie 
a élé mise sous scellés pour être soumise a une ana-
Ivsc. 

D'après les on-dil, les magistrats hésitent entre plu
sieurs versions au sujet de l'attentat. 

D'après ces bruils ce serait un individu venu do Bor
deaux sur le vapeur de transbordement qui allait au de 
vant de Y Equateur qui aurait placé dans l'entrepôt du 
paquebot une bombe à renversement. Selon une autre 
version, l'explosion aurait été déterminée par un colis 
contenant une nouvelle matière explosible cxpédléo de 
l'étrauger à un habitant de Bordeaux sans désignation 
spéciale. 

t.niiu, d'autres prétendent qu'on se trouve en présence 
d'un acte « de harratteric». I n expéditeur américain au
rait assuré pour nue grosse somme et comme contenant 
des objets de valeur, une caisse contenant do la dyna
mite, comptant sur uno explosion accidentelle qui lui 
permettait de réaliser de gros bénéfices. 

Les investigations du parquet ont porté sur ce point. 
Ku attendant, l'émoi Cal toujours considérable et l'indi
gnation publique ne so calme pas. 

Le commissaire central a donné ce matin des instruc
tions très sévères aux divers commissaires de Bordeaux 
pour qu'une surveillance très active soit exercée sur lous 
les individus suspects. A 7 heures, aucune arrestation 
n'avait été opérée. 

Les deux matelots blessés vont beaucoup mieux. Les 
obsèques des deux victimes luécs sur le coup auront lieu 
déniai i'. 

I n c e n d i e d a n s u n e d i s t i l l e r i e si S.iiul-Oiicn 
IMusieui'H l i l essés 

lion de l'un ne peut aller sans la pro»eetion de l'autre. 
(lu peut dire, en résumé, que la majorité de la Commis

sion est d'avis que les blés cl les vins souffrent. Quel Paris, 18 janvier. — l'n incendie, paraissant avoir de 
ïeniede apportera la situation. M. Méline, dont la pin- grandes proportions, a éclaté, ce soir, dans une distille-
part des candidats a élé élue, ne se prononce pas.la nou- ne. à St-Onen. On dit qu'il y a plusieurs blessés. Les 
vellc commissi n recherchera. Mais nous crovons qu'elle détails manquent. 
opérera avec décision et surtout rapidement de façon à S i tua t ion r r i t l i i uc n u Dnlmincv 
désarmer ou ! enrayer la spéculation. Marseille, 18 janvier. - D'après des nouvelles rappor-

i - i',-,,.,,,.:.-; ,. .„ .•„,,i'rn\i!,,,,',' ,. ,,,. . „ — lei'S par des militaires rapatriés sur le transport le/l/i(i»c 
\ , , '?-»v " M " , , 1 » >,,,,r irtëo'm. .,iio i." V.H^ '•'situation au Dahomej sérail loin d'être brillante 
gg*-*. ;?"»?;1 ' I » ' ' ' , ^ ••;, * * » £ ' , ' ' l a l ' ?• £ * * ? £ Hélianzin, qu'on avait à fort représenté comme décon-

. Z[ o i , " ^ u T " 1 vraisemblablement II. le comte ^ travaillerait au contraire a reconstituer son armée 
<ie .vianit a si. Me/.ierc». e t j ( H .y a u r a l l p a s | ) h l s U(J ,ti utloitiùlrcs de territoire de 

l . c r é g i m e d e s t i n s pacifié de Whyda à Abouiev. 
Nous avons pailé M son temps de la proposition de t a situation est criliquê. Trop souvent, nos soldats 

loi de M. Tnrrel tendant à ramener à II degré* le litre tombent dans des embuscades. Le général Dodds, malgré 
légal des vins. La commission d'inilblivc chargée île le mauvais état de sa saute, est oblige de retarder son 
J'examen de cette proposition conclu) à la prise en coi;- retour en France. La seconde campagne, commencée lar-
sidération. divement. a élé contrariée par les pluies, cl nous avons 

La commission d'Initiative a également conclu à la de nombreux malades. Il serait cependant nécessaire 
prise en considération de la proposition de loi de M. Col d'agir avec vigueur. Les négociants réclament une intér
êt de plusieurs de ses collègues Initiant à modifier le ré- ventiou énergique. 
giine liseal des liquides fermentes et des matières sac- Le nouvel évêque d'Orléans 
charifères. . , . . . • .. 

i « - * . . . . Paris, 18 janvier. — i ne agence annonce la nomma-
. . , . ? ' , , , , , lion de M. l'abbé Felge, vicaire général de Paris, à lévè-

La coiïimi>siou il initiative chargée de I examen de la 0hé d'Orléaus. Nous ne reproduisons cette information 
proposition de M. Pliehon sur le régime des lucres, pro- f.ue sous réserve*. 
position donl nous avons donné les dépositions, cuiclul ' T » * - . I . . I « « J - OC „ n n » u i — ™.._i„i„„.._ 
àla prise en considération. DémiBsion de 25 conseillers municipaux 

• à Besançon 
Les d r o . l s s u r les M e , l l l l l ir ' 18 janvier. - Vingt-cinq conseillers munie!-

M. Use a dépose une proposition ain-i conçue: , , ,a lx s„;. : i i ont donné leur démission sur la demande 
1er déjà çrounilgation de la j a u maire i la suite d'un conflit avec l'administration 

Domaines au sujet d'un projet de démolition par-

présente loi et jusqu'au vote ilélinitif a intervenir 
les modifications proposées an droit de douane des blés 
et farine, le ministre des finances est autorisé à perce-

» -.oh-sur les froment, méleil, épeaulre et farine étrangers. 
en outre des drrits inscrits au tarif général, un droit 
supplémentaire égal aux diU droits. » 

Le t r a i t é a v e c le Sijun 
Nous avons annoncé que la Chambre devait nommer 

aujourd'hui lire commission de onze membres chargée 
île l'examen du Iraité conclu avec le Sia-n. Cille coni-
iiiissio': est composée de MM. de Kcrjégu, Dejean, de la 
Porte, amiral Vallon, Krantz, Laurencon, Delonele, La 
vertujon. Francis Charmes, prince d Aienberg et Chan-
tenips. 

H ressort des déclaration» faites par les commissaires 
dans leurs bureaux, que la commission est favorable à 
l'approbation du traite, mais avec réserves expresses au 
sujet de la question de IKlal-Tanipon et des prétentions 
de l'Angleterre. 

M. Deloncle notamment déclarait qu'à ses yeux le 
Irait': est acceptable surtout, parce qu'en nous réslituant 
les territoires de la rive gauche du Mé-Kon». il rend pour 
ainsi dire impossible la création de l'Klal-Tampon. Ku 
nuire la discussion devant la Chambre et l'approbation 
Ha traite par celte-ci donnera au govvcraemeal des ar
asée nouvelles p air combattre les prétentions, les exi
gences cl la duplicité de la politique anglaisa. 

NOUVELLES DU JOUR 
Notre marine 

Paris, lu janvier. — Le gouvernement a décidé d'ins
tituer par décret une commission chargée de porter si s 
investigations sur les armements et les approvisionne
ments de la marine. Le décret paraîtrait après-demain à 
YO/tunl. 

Dans la pensée du gouvernement celle commission 
serait ainsi composée : JIM. Thon.son, de Jlaliy. Lockroy, 
Cerviiie Uéache. itrisson, Ravaignae (ancien ministre île 
la niariiRo. Cbauteiups. 1-uhat, Felil taure, de. Kcrjégu, 
A bel. dép»t5s. JIM. Cawnol, Boulanger. Barbey (ancien 
ministre de la marine), Muguet, Pevlral, Delobcau (maire 
de Brest'. Combes, sénateurs; deux membres do la Cour 
de* Comptes : un membre du Conseil d'Etat : sept mem
bres techniques, appartenant à la marine. 

La nomination des députés et sénateurs dont nous 
venons de donner h s noms, cal subordonnée A leur ac-
C.plalioii. 

Paris 18janvier. — Voici quels sont les membres de 1 Sénat. 

lieilc des rempart 
Mort de Mgr Chausse 

Lyon, 18 janvier. — .Mgr chausse évêque de Comaaa, 
(Asie mineure i vicaire apostolique de la cote de Bénin 
iCuinée) est mort au séminaire des missions africaines. 
Né en 1846, Mgr Chausse appartenait aux missions de la 
côte ooidenlale d'Afrique depuis 1871. 

La poursuite contre les bandits en Algérie 
Alger, 18 janvier. - Tandis qu'on instruit le procès du 

célèbre bandit Areskiet Paehir, la poursuite des bandits 
continue dans la Kabylie; le nombre des bandits tués ou 
blessés, jusqu'à présent, s'élève à quarante deux. 

Le krack de la Banque générale en Italie 
Borne, 18 janvier. — Le tribunal a accordé un morato-

rium de 0 mois à la Banque, générale. 
Les • Sans Travail » en Allemagne. — Désordres 

a Berlin 
Berlin, 18 janvier. — La réunion des Sans-Travail a 

été empêché par la policu qui a occupé la Brasserie de 
l'riednchsliaiu. La loulc très hostile avant refusé dj 
circuler, les agents ont dû charger. Des pierres ont élé 
lancées contre la police qui, débordée, a dû demander 
des renforts à la préfecture. De nombreuses arrestations 
oui été faites, mai* n'oul pu élre maintenues. 

Etat désespéré du général Gourko 
Varsovie, 18 janvier. — L'état du général Gourko s'ag

grave d'une façon inquiétante. 
L'absorpliou'dos aliments parait ne pas s'effectuer. Le 

malade esl sans connaissance. 
Au Conseil de cabinet 

Paris, 18 janvier. — Les ministres se sont réunis ce 
matin en conseil de cabinet sous la présidence de M. 
Casimir Périer. 

I.A COXVKIISION MI i 1 | 2 
M. Burdeau a entretenu le conseil des conditions favo

rables dans lesquelles se poursuit l'opération de la con
version du 1 l | i 0|0 

mojsrs DIVCBS 
Le conseil s'esl ensuite occupé du projet de loi relatif 

aux justices de paix, ainsi que des projets que le gou
vernement étudie, dans l'intérêt de l'agriculture el de la 
•. inculture. 

I . l . " r i o N s LÉGISLATIVES 
Le conseil il décidé de convoquer pour le IN février, 

les électeurs îles circonscriptions ou des députés sont à 
lire, par suite d'invalidations, décès ou élections au 

culture. Des projets en ce sens sont eu préparation et le 
gouvernement aura l'occasion de s'expliquer à e«s sujet 
su cours de l'interpellation Turrcl SUT la crise éoonomi-

Îuc, soit au moment de la présentation du budg't de 
S»», qui aura lieu dans quinze jours ou trois se 

maines. 
Kn outre, le gouvernement entrera en rapport, à lire/ 

délai, avec la commission des douanes, qui va cire nom
mée aujourd'hui mémo et, soit devant celte commission, 
soit devant celle du budget, il fer* eo:maltro ses inten
tions au sujet des dégrèvements d'impôt concernant l'a-
griculliire. 

Les é'ectlons législatives du 18 février 
Paris. 18 janvier. — Les circonscriptions appelées à 

élire un député le 18 février, en remplacement des dé
putés élus sénateurs ou invalidés, sont les suivantes : 

2e de Nice, en remplacement de M. Borriglioue; tre de 
Marseille, eu remplacement de M. Peytral ; ire d'Alais, 
en remplacement de M. Bcsmons: Ire de Coiilanccs. eu 
remplacement do M. lirions : do Thonon-les-Bains, en 
remplacement de M. Polliet ; dl'ssel, en remplacement 
de M. Dellestable : de Sislcron, eu remplacement de M. 
D. Hugues, invalidé. 

Retour du Dahomey 
Marseille, 18 janvier. - - Le paquebot le IthOnr, de 

retour d'un voyage commercial au Dahomev el au 
Sénégal, est entré dans le port ce malin, rapatriant 
lienlc-cinq soldais de l'infanterie el de l'artillerie de 
in irine. 

A Orau, on a débarqué 50 légionnaires: un légion
naire cl un Marocain ont succombe pendant la tra
versée. 

Les nouvelles apportées par le Illiùnc coiilirment que 
tout esl calme au Dahomey. 

La conversion du 4 1(2 Oio 
L'Officiel publie la loi portant autorisatiou de rem

bourser ou de convertir eu rentes .'î 1|2 0|o les renies 
i l|2 (ip) inscrites au grand livre, un décret lixant les 
conditions dans lesquelles sera faite celle opération, et un 
autre décret relatif au crédit do a,8.'io,000 fr. ouvert pour 
couvrir les frais (autres que ceux do trésorerie) qu'elle 
doit occasionner. 

L'amiral Gervals 
Paris, 18 janvier. — La Patrie dit que le vice-amiral 

Cervais, chef d'état-major général de la marine, a déci
dément accepté de prendre, au mois de septembre 18VÏ. 
le commandement ou chef de l'escadre de réserve do la 
Méditerranée: il aurait déjà désigné lui-même l'officier 
général qu'il juge apto à le remplacer au minislèro. 

Les blessés de l'Incendie de l'Opéra 
Paris, 18 janvier. — A l'issue du conseil, M. le géné

ral Mercier, ministre de la guerre, s'est rendu à l'hôpital 
Saint-Martin, où il a remis la médaille militaire au clai
ron Coblct, blessé lors de l'Incendie des décors de 
l'Opéra. 

Le procès de 1' « Omiadlna » 
Prague, 18 janvier. — Les accusés engagent des collo

ques à haute voix avec leurs camarades libres qui leur 
apportent des vivres. Ils exigent que l'audience soit in
terrompue pour pouvoir manger à leur aise. 

C'est à peine si le président ose réprimer les excès de 
langage des prévenus qui invectivent les juges, les as
sesseurs, les témoins. 

Les troubles en Italie et en Stella 
Paris. 18janvier. — Lue agence officieuse public la 

note suivante : 
« Certains journaux Halles* représentent la France et 

les Etats-Unis comme ayant fourni aux énieutiers de Si
cile des subsides et des aimes. Nous croyons cependant 
pouvoir affirmer que, dans aucune des Instructions ou
vertes, au sujet des faits qui se sont jiassés dans Pile, le 
procureur général n'a pu relever rien de semblable oa 
d'approchant. » 

C'est accorder beaucoup trop d'importance aux accès 
de gallopbobie des journaux italiens que do :cur donner 
un démenti officieux. 

L'affaire des banques en Italie 
Boine, 18 janvier. — Lu nouveau scaudale vient d3 se 

produire à Arrezo, à l'occasion de la remise du porte
feuille de la banque nationale de Toscane. 

A la nouvelle Banque d'Italie on a découvert un délicit 
important dans lo portefeuille et le directeur de la comp
tabilité, le nommé Carlo linprcssari, a élé arrêté, sous 
l'inculpation de faux en écritures et de péculat. 

Une curieuse anecdote à Rome 
Rosse, 18 janvier. — Bans la maison délia via C-rcgo-

riana. ou M. Crispi a son habitation, loge aussi M. 
Iswolski, chargé d'affaires de Bussie près le Saint-
Siège. 

Le cardinal Bampolla, voulant faire visite à celui ci. se 
rendit en voilure à la via Crcgoriana, et chaigea son 
valet de pied do porter sa carte à M. Iswolski. 

Le valet de pied du Cardinal, ayant rencontré sur l'es
calier un domestique, lui demanda s'il appartenait à la 
maison de .1/. le ministre. Sur sa réponse aflirmalive, il j 
lui remit la carte de visite du Cardinal. Mais comme ce 
domestique n'appartenait pas à Af. le mimittre Iswolski. 
mais à M. le ministre Crispi, c'est à ce dernier que la 
carte du Cardinal fui remise. 

Jl. Crispi, ne se doutant pas d'une erreur de domesti
ques, mais convaincu que le cardinal liunpolla avait 
voulu lui rendre visite, s'empressa d'envoyer au Vatican 
son chef de Cabinet pour remettre sa carte de visite au 
cardinal. 

On peut s'imaginer la surprise du secrétaire d'Etat, 

LaPRÉYENTIONûesACCÏBENTSfiuTRAVÂÏL 
Les bons résultats obtenus par les Associations 

de propriétaires d'appareils à rapet ir , ekaffjéea de 
la surveillance, de l'entretien cl du perfectionne
ment de ces appareils, en vue d'assurer la sécurité 
de marche et d'économie de leur l'onction ne 
meut, ont déterminé la création do Sociétés simi
laires ayan t pour mission d'étudier d'une façon 
générale les moyens de prévenir les accidents du 
travai l et particulièrement d'indiquer aux indus
triels syndiqués les points dangereux du travail 
dans leurs usines et les meilleures mesures à pren
dre pour conjurer tout danger. 

]»cs publications périodiques des Associations 
contre les accidents du t ravai l per lent a la con
naissance du publie, les nouveaux systèmes et 
procédés imaginés et appliqués dans le but d'assu
rer la sécurité du t ravai l . Des concours ouverts sur 
un programme déterminé permettent d'élucider 
certains points diflicilcsetde vulgariser les solutions 
ingénieuses de problèmes ayant pour objet d'assu
rer plus complètement la régulari té et la sécurité 
de la marche d'outillages dangereux à manier . 

C'est ainsi que des indications générales publiées 
avec dessins à l 'appui, sont adressées aux intéres
sés par des Associations contre les accidents du 
travai l et permettent, dés aujourd 'hui , de trouver 
immédiatement les meilleurs systèmes à appliquer 
dans les cas dtflicilcs d'installation mécanique. 

L'Association des industriels de France , notam
ment, qui chaque année prend une nouvelle impor
tance et qui étend aujourd'hui sa surveillance dans 
.!'.) départements et sur plus do 100,000 ouvriers, 
a obtenu, comme elle lo signale dans son dernier 
compte îeiuhi annuel, d'excellents résultats pâl
ies t r avaux de ses ingénieurs et par sa propagan
de dans les usines. 

C'est grâce à elle, que pour les courroies de ! 
transmission on a fini par abandonner la pratique 
ancienne ut dangereuse du remontage a la main et 
qu'où la remplace aujourd'hui pa r l'emploi des 
monte-courroies. 

Les concours qu'elle a ouverts sur la création 
d'un boa type de lunette d'atelier a permis de 
classeç-îsn premier rang et de récompenser le type 

M. Simmelbaucr qui donne a l 'ouvrier 
lion efficace contre les poussières et 
nculcs, sans échauffer les yeux, sans 

Brio*. 
iWûtsde ses notes d'inspection font res-

ceriain nombre de perfectionnements 
conseillés et appliqués en remplacement d'appa
reils défectueux, entre autres les nouveaux man
chons d'accouplement pour réunir ou séparer à 
volonté d«ux parties d'un même arbre de trans
mission; l»s nouveaux systèmes d 'arrê t rapide de 
transmission; les dispositions nouvelles pour assu
rer la sécurité des monte-charges; les crics à ma
nivelle de sùrelé, et enfin divers perfect ionnement 
apportés nux mameuvres des fours de fonderies, 
aux appa 'eils des sucreries, à ceux des peignages 
et filatures de laine, des tissages mécaniques, 
etc , etc. 

Les industriels peuvent donc t irer grand profit 
des indice lions qui leur sont fournies par le* asso
ciations contre les accidents du travail et il est 
désirable que le plus grand nombre possible d'adhé
rents, entrent dans ces associations qui poursui
vent avec succès des vues à la fois humanitaires et 
économiques. 

En dehors des données sanctionnées par 
l'expérience et la pratique des ingénieurs des 
Associations, de nombreuses publications per
mettent de poursuivre utilement la prévention des 
accidents. 

C'est ainsi que le liulletin des Ingénieurs de 
Liège décrit un indicateur électrique automatique 
d'échaulTement ou de dégagement de chaleur, ima
giné par M. J . Ooff n . 

L'échaulTcmcnt ou le dégagement de chaleur 
sont, très souvent, lo premier effet d'un vieo de 
construction, le premier indice d'un danger qui 
peut, prendre les plus grandes proportions et qu'il 
y a le plus grand intérêt à constater le plus tôt 
possible. 

La principale cause de détérioration des machi
nes réside dans réchauffement des tourillons, glis
sières, et en général de toutes les pièces frottantes 
en mouvement. Lorsque les machines sont bien 
montées et ajustées, un graissage continu, une sur
veillance stricte peuvent seules conjurer réchauffe
ment. 

Si l'on songe que cet ccliauffement peut amener 
la rupture des pièces principales et qu'il nécessite, 
en tous cas, un ar rê t de la machine qui peut avoir 
les plus désagréables conséquences, telles que la 
suspension du travail d'une usine pendant un temps 
plus ou moins prolongé, l'extinction de lumière, si 
la machine sert à l'éclairage électrique, on com
prend qu'il y ait un intérêt majeur ù être averti du 
danger. 

C'est à cet effet que M. J . Gofiin a imaginé un 
petit appareil qui , placé en lous les points où il 
peut se produire des frottements dangereux, aver
tit instantanément de l'élévation do température. 

Ce! appareil est basé sur la dilatation du mer
cure produite pa r réchauffement des pièces obser-
servées. 

Lo mercure est au fond d'un petit godet dans 
lequel pénètrent deux tiges métalliques; l'une plon
ge dans le mercure; l 'autre reste suspendue a u n e 
faible distance du niveau supérieur du mercure. 

La dilatation relève le niveau du mercure et fer
me le circuit électrique passant par les deux tiges 
et allant par des fils extérieurs actionner une son
nerie placé" à portée dos surveillants. 

l 'n tableau indicateur semblable à ceux que l'on 
emploie dans les hôtels fait immédiatement savoir 
quelle cstMa partie de la machine qui s'échauffe et 
permet de conjurer les conséquences graves q/:c 
pourrai t avoir réchauffement porté à un degr t 
élevé. 

Ce petit appareil trouve de nombreuses et utiles 
application, particulièrement lorsque les t rans-
mJssjJMH se trouvent hors do vue, sous les planchers 
ou hors do portée en raison de la hauteur où elles 
sont placées. 

I «ans ces deux cas, lavcrtisseineiit est d 'aulant 
plus utile que réchauffement des pièces métalliques 
peut provoquer un incendie.par l 'inllammation des 
planchers ou par celles des poussières qui recou-
vre:u les arbres et coussinets. 

L'application de cet appareil a été faite utile
ment a des steamers américains. Les avertisse
ments portés au maî t re mécanicien contrôlent 
efficacement la surveil lants des hommes affectés 
au graissage des machines. 

II y a mieux, on peut utilement employer cet 
averii-seur dans les magasins A grains, on en place 
dans chaque compartiment et l ' indicateur fait con-
nailro réchauffement et le point où il s'est pro
duit . Ivi remuant les grains qui commencent a 
s'échauffer, on conjure tout danger d'incendie. 

D'une façon générale, le peti tapparcil dont nous 
parlons peut servir û contrôler les variations de 
température qui se produisent* distance. 11 est pos
sible de régler l 'appareil de façon à ce que l 'aver
tissement se produise lorsque la température s'élève 
à un degré déterminé. Il suffit pour oela, do faire 
varier la distance qui sépare du mercure l 'extré
mité inférieure de la tige qui a t te ignant le mercure 
ferme le circuit électrique. 

Les Associations contre les accidents du travai l 
pourront utilement se servir de cet avertisseur 
dans les cas très nombreux dans les usines, où 
l'élévation de température correspond à un (défaut 
dans la marche des appareils e t de la fabrication 
ou bien encore, lorsque l'échaulfemont menace de 
mettre lcfeu à des matières combustibleset de pro
duire un incendie. C'est ainsi que l 'avertisseur élec
trique «ioflin rentre dans le cadre des appareils 
imaginés pour la prévention des accidents. 

X. IL 

S i t u a t i o n • a i f l é o r o l o j f i n i M » . — RoubaiX, 
19 janv. — Hauteur barométrique "o2 Tomperaturo 
A sept heures du matin i degrés au-dessus da té ro 
A une heure du soir S degrés au-dessus de séro 
A cinq heure» du soir 7 degrés au-dessus de zè>o 

« , /Mil/iAJ llTCguérit de suite les crevasses, les ger-
L * IJwItUwUiîlBÇureset toutes les rngosilésdcla peau. 

C H R O N I Q U E LOCALE 
X=LOTT:B.A.I3i>I 

L'élect ion a u Conseil d 'a r rondissement .— Acis 
aux fonctionnaire* Miw'cipaux. — UL'aioti so-
ciatc cl patriotique nous demande l'insertion d e l à 
noie ratranto -. 

« ou nouî assure que dans chacune des élections Cu-
line les fonctionnaires municipaux., agents de police, 
employés d'octroi, etc., eux anciens militaires, suit con
traints do prendre pari au scrutin el doivent voter pour 
le déserteur,sous une surveillance exercée par des mou
chards collectivistes, à peine de perdre leur emploi. 

» ouc ces honnêles fonctionnaires se rassurent, s'ils 
sont surveillés, I' » l'i.ion • surveillera leurs surveil
lants et la moindre des irrégularités, le moindre fait de 
pression fera l'objet d'uuc réclamation annexée au procès-
verbal du bureau do vote oii l'acte délictueux se sera 
produit. » 

L a c a n d i d a t u r e de M. J . H a s e b r o u c k e t 
T •. Union Cathol ique. » — On nous prie d'insérer 
la note suivante : 

« Le Comilô Directeur île ITniou catholique de floi:-
Ihitx, tout en estimant justifiée la résolution prise d..ns 
sa réunion du lo courant, a décidé d'appuyer le 21 jan
vier la candidature au Conseil d'arroiiuiswnient de M 
Jules llazebrouck, posée depuis sur le terrain exclusive
ment patriotique, et engage ses adhérents a voter pour 
lui. 

» Kn exécution de celle résolution le secrétaire général, 
— au nom des adhérents, — a remis la sousenptiou de 
l'Union catholique au comité; de P « Union sociale cl pa
triotique. » 

A u x é lec teurs n a t u r a l i s é s . — L'attache suivante 
vient d'être placardée dans le Canton-Kst : 

« Electeurs naturalisés, 
» La France toujours hospitalière vous a ouvert ses 

bras; vous êtes devenus Franenis an même litre que les 
enfants du Pays ! 

o Sans doute vous n'avez demandé cette faveur de la 
naturalisation que parce que vous aimiez la France avec 
toute l'ardeur qni lui est vouée par les Français dignes 
de ce nom. 

» Ce n'est pas une pensée de haine pour le pays qui 
vous ouvrait ses portes qui vous a amenés à réclamer 
uu litre dont sont tiers ef se glonllenl lous ceux qui le 
possèdent par droit de naissance ut par .e« devoirs qu'ils 
ont accomplis pour payer la dette qu'ils avaient con
tractée envers la Patrie Française. 

» La reconnaissance que vout devez avoir conçue pour 
le pays qui vous admettait au nombre de ses rufauls 
vous a «ans doute fait épouser les sentiments patrioti
ques que l'on trouve au fond du cieur de tout vrai Fran
çais. 

» Dans ce cas vous ne pouvez voter pour un homme 
qui a déserté honteusement en face de l'ennemi : 

» Vous les pelits-lils des Belges qui ont combattu dans 
les rangs français au commencement du siècle ; vous les 
Ois, les frères, de ceux qui sont venus nous apporter 
leur aide vaillante pendant la malheureuse guerre de 
1870 : vous qui peut-être, avez fait vous-mêmes partie 
de ces valeureux soldais de la légion étrangère, vous 
avez sans doute gardé les nobles sentiments qui vous fai
saient voler au secours de la France alors qu'elle était 
en danger. 

» Vous n'êtes donc pas parmi ceux qui mordent la main 
qui se tend vers eux. 

» Et pour le prouver vous rejetterez bien loin la can
didature de la trahison, de la lâcheté, de la désertion 
houleuse. 

» Vous répudierez Culiuc et voterez pour un Français 
qui aime comme vous voire pays d'adop.ion. 

» Vous voterez pour le candidat de l't'nton Sociale cl 
patriotique. 

» I'OHS voterez iiottr Jules Jlazcbrouck.» 

L a c a n d i d a t u r e Culine a u Conseil d ' a r rondis 
sement. — Jeudi soir, a eu lieu, à l'estaminet du l'a-
lais, au Tile, une seconde réunion en faveur de la 
candidature Culine. 

La s.ilie est ornée de nombreux pelils drapeaux 
rouges. 

Voici la composition du bureau : 
Président d'honneur : Culine ; président effectif, 

César Yaumullcn : assesseurs : Cmile Waltel et Vio
ler Lefebvre, tous les l o i s conseillers municipaux. 

A neuf heures, le citoyen Carrelle, maire de Ilou-
baix, expose, en présence de soixante personnes 
environ, dont deux ou Irois citoyennes, le motif de 
la réunion : c'est la candidature do Culine, candida
ture qui signiiic » amnistie »j rien de plus, rien de 
moins. L'homme, ce n'est rien; le bat, c'est lout. 

Le citoyen-maire, après avoir dil que Culine esl 
innocent dos massacres do Fourmies, invite les élec
teurs présents à voter dimanche pour le candidat de 
l'amnistie; car, dit-il, il faut, une fois de plus, que 
les Roubuisiens prouvent au gouvernement qu'ils 
n'ont pas peur de lui. 

Le citoyen Delory, membre du parti ouvrier, de 
Lille, prend ensuite la parole. Il s'adresse aux ci
toyens et aux citoyennes,el dit que le vote de diman
che ne sera pas seulement une protestation contre la 
condamnation de Culine, mais il aura surtout pour 
objet d'exiger des Chambres la UMration de « tous 
les ouvriers emprisonnés parce qu'ils ont défendu 
leurs droits. •> 

Il dit que la bourgeoisie est tellement •• Hallebar
de) » et " froussarde » que, lors des obsèques des 
victimes de Fourmies, la municipalité de eetle ville 
avait demandé à. Culine d'y assister avec le drapean 
POUjja, — pour la protéger contre la foule. 

Cependant plus tard, Culine était condamné comme 
responsable, a six ans de réclusion, mais, ajoute-t-il, 
devant lea protestations des socialistes roubaiaiens, 
le gouvernement a gracié Culine. L'o.'ateur trouve, 
naturellement, qu'une sixième fois, Culine doit être 
élu à Roubaix « pour forcer les pouvoirs publics a 
» rendre à cet homme innocent les droits civiques 
» dont il est privé». Il prétend qu'il y a des centai
nes et des centaines d'ouvriers qui sont dans lonicme 
cas que Culine. 

L'orateur fait allusion à la « bombe de Vaillant -, 
qu'il appelle « un peu de poudre fulminante » qui a 
enrayé les députés bourgeois au point de leur taira 
voter des lois de répression. Il repousse pourtant les 
théories de Vaillant, car, dit-il « si l'on tue un bour
geois, on ne tue pas la bourgeoisie. » 

L'orateur, après avoir prêché la propagande à 
faire en faveur de Culine, s'écrie : «• Le gouverne
ment a ses gendarmes; faites voir au gouvernement 
que vous êtes plus fort que lui avec vos bulletins de 
vote. • 

Le citoyen lielory déclare ensuite qu'il avait 
- oublié - q u e Culiue avait un concurrent. Il raille 
cet le candidature, dont i! fait, d'ores et déjà, l'orai
son funèbre. 

lin oi-dre du .jour proposant la candidature Culine 
est acclamé à i'unanimlté. 

La réunion a pris tin un peu avant dix licures. 

Les b u r e a u x de vote p a u r l'élection de d i 
manche. Par arrêté préfectoral, les électeurs du 
Canton L'st de la ville de Roubaix sont répartis pour 
l'élection du rt janvier courant, en six bureaux de 
Vote, savoir : _ _ 

1er bureau, Hôtel-de-Villc, salle des adjudications ; 
2e, Ecole de garçons, rue l'ierre-de-Roubaix ; 3e, 
Ecole de garçons, rue Oelezenne ; 4e, Ecole le gar
çons, rue Deêrême ; ôe, Ecole de narçi >ns, rue rt Ilcni; 
î'ic. Ecole de garçons, rue du Moulin. 

Mor t de M. Ch. Daude t , ancien m a i r e de H o u 
b a i x . — M. Charles Kaudet, ancien maire de Roubaix, 
est mort, mercredi, après une douloureuse maladie. 

Le défunt avait tenu une pince importante dans la 
gestion des affaires administratives de notre ville. 

Il était originaire de b Losèrej il était né, à Marvo-
jols, le 10 mars 182T,avait fait ses études à la Faculté 
do Nimes, cl suivi les cours do la Faculté de droit, 
à Taris. Rentré chez lui, il so consacra au négoce 
des tissus. C'est vers 18Ï0, qu'il vint s'installer à 
Roubaix. 

Aux élections municipales du mois de mai 1S71, 
il fut porté sur la liste .Iules Oerégnaucourt et fut élu 
au deuxième tour. Aux élections suivantes, .jusqu'en 
1880. il fut toujours réélu, et devint l ' r adjoint sous 
l'administration dt M. Alex. Faniechon. 

Le 10 mai 1S7S, M. Ch. Daudet MattaMaMt maire 
de Roubaix. 

C'est lui qui proposa et fit voter l 'emprunt de 
$01,000 francs, pour la construction d'écoles, cl le 
gros emprunt do dix millions,dcstiné à assurer l'exé
cution des projets suivants : 
Renibonrsem. d'un emprunt au Crédit foncier 
Acquisition des écoles communales 
Amélioration des boulevards de Strasbourg 

et Heaurcpairc 
Création du jardin Barbicux 
Constr. de commissariats et postes de police. 
Egout collecleu-
Création d'un marché couvert . 
Ouverture de la rue de la Gare 
Kla'.'liss. de la nouvelle Condition publique. 
Etablis», de réelle rue de Soubise Turgot;.. 
Quai de Duukerque . 
Distribution d'eau potable 
Achèvement du boulevard de ceinture 
Prolongement des r. des Lignes, Si-Antoine, 

du Château et des Champs 812.000 
Etablissement d'an nouveau cimetière ioo.uno 

A cette même époque, M. Daudet avait déjà pent* 
à la distribution du pain du Bureau de Bienfaisance, 
dans les loc ilix des commissariats. 

M. Daudet se préoccupait, on le voit.de tout ce qui 
intéressait notre grande cité. 

C'est sous son administration qu'ont été créés les 
Magasins généraux. 

Nous aurions certes plus d'une réserve à faire sur 
la carrière publique de M. Daudet. Cette intelligence 
d'élite, qui avait sur tant de rx>ints, des vues si nettes 
et si justes, se laissait parfois emporter par des pré
ventions incompréhensibles, quand il s'agissait de 
questions touchant au domaine religieux. Mais nou.-i 
ne ferons que î-emlre hommage à la vérité en disant 
que M. Daudet fut un maire intègre et un adminis
trateur remarquable. 

Le 4 juin 1880, il adressai! sa démission à M. lo 
Préfet, a la suite d'un désaccord avec ses adjoints. 

Il avait été nommé officier d'Académie et Chevalier 
de l'Ordre de Léopold. 

Depuis sa démission, M. Daudet élait resté à l'écart 
des affaires publiques. 

Avant de mourir, il a reçu les sacrements de 
l'Eglise, et il a exprimé le désir d'être enterré a rec 
le plus de simplicité possible; aussi sa famille a-t-clle 
demandé qu'aucun honneur ofliciel ne lui soit rendu. 

Los funérailles de M. Daudet, auront lieu, samedi, 
à neuf heures et demie, en l'église Saint-Sépulcre. 
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Les r é s u l t a t s d 'une adjudica t ion . — Jeudi ma
tin, à onze heures, a eu lieu à l'Hotel-de-Villc, sou* 
la présidence de M. Joseph Trannoy. assisté de ses 
collègues MM. Hervé Milhéo et Adolphe Desobry, 
l'adjudication suivante : 

SKRVICKS SfrXSOMCX. FOI R.MTIRFS M IILIIKALX ET 
iwr-niMKS. — Cette adjudication a été subdivisée en six 
lois : 

1" Voirie— Montant annuel 2.006 fr. W. Cautionnement 
100 francs. — Trois soumissionnaires : MM. Achilic Séné-
csut, avec 10 0|0 de rabais; Roussel et Plouvier, avec 
i«0|ll: L. Wallays el L. Nisse, avec 18.23 0|0. 

2" Bâtiments iimniciuuux. — .Montant annuel l,i07,S0. 
Cautionnement T:> francs, — Trois soumissionnaires : 
M.M. Achille Sénéraut. avec lo ON) de rabais; Hou.'sel et 
l'Iouvier, avec 10 Opi; L. Wallavs cl L. Nisse, avec 
18,23 Opi. 

.1. Vctroi. — .Moulant anime! 1.377,65.— Pesage public. 
— .Moulant annuel Mil fr. — Perception des droits de 
place. - .Montant annuel 413 fr. Cautionnement 100 fr. 
— Trois soumissionnaires : MM. Il Missel et l'iouvier.avec 
16 Oplde rabais: Achille SéuécauLaveC 16 0(0; L.Wallays 
et L. Nisse, avec 20,230|O. 

!• Condition publique — Montant annuel 2,317 fr. 13. 
Cautionnement ion francs. - Trois soumissionnaires : 
MM. Itoussel et l'Iouvie.. avec lii 0|0 de rabais; Achille 
Sénecaut, avec 16 0|0: L. Wallavs el L. Nisse, avec 
18,23 0|0. 

5- Ecole nationale de musique.—Montant annuel 601 t. 
23. Cautionnement 30 francs. — Onatre soumissionnai
res : MM. Henri Vr.nhulle, avec 3 0|0 de rabais: Achille 
Sénéraut. avec 10 0|0: Boussel et l'Iouvier, avec 16 0|0 ; 
L. Wallavs et [,. Nisse, avec 16.23 0|0. 

6* Police. — Montant annuel 3,126 fr. 03. Cautionne
ment 1 M) francs. (.maire soumissionnaires: MM. 
Achille Sénecaut, avec 16 0|0 de rabais : Houssel et Plou
vier. avec 16 (i|0 ; Henri legros, avec 20 0|0 ; L. Wallays 
et Nisse, avec 32.10 0|0. 

MM. L. Waiiaas el L. Nisse ont été déclarés adjudica 
taires des six lots. 

Une conférence s u r l 'exposition de Chicago. 
— .Nous avons la satisfaction d'apprendre que, sur 
1 initiative de la Société de Géographie, M. Lourdelel, 
vice-président de la Chambre de Commerce de Paris, 
parlera samedi, à 8 h. 1|2 du soir, dans la salle habi
tuelle des réunions, amphithéâtre de l'Ecole nationale 
des arts industriels, de l'exposition universelle de 
Chicago, à laquelle il a assisté à titre de délégué^ de la 
Chambre de commerce de Paris et du Ministère du 
commerce. 

Nul doute que cette conférence, dont le sujet ost 
des plus inléress mts pour notre région, n'attire un 
nombreux auditoire, samedi soir. 

M. Lourdelet donnera la même conférence, à Tour
coing, le lendemain dimanche, ù quatre heures très 
précises du soir, à la salle de la Société de Géogra
phie, place Leverrier. 

La conférence sera accompagnée de nombreuses 
projections. 

Une sé rénade a M. Grisey, chef de musique . — 
Les membres de la musique municipale, voulant 
témoigner toute la symjialhie qui les unit à leur chet. 
M. GriseV, lui ont donné, jeudi soir, une sérénade, à 
l'occasion de ta réeenlo promotion comme officier 
d'académie. M. Jules Qatteao, vioe-présideul, a 

PKl ' ILLKTON Kl ' 10 J A N V I E R . 

MADEMOISELI.K 

SEIGLIERE 
OPeir J u l e s S-A.1SJ"."DE^A.XT 

qui a«eiunaU, à la lueur d'une lampe, d'un ! héros ! s'écria madame rie Vauber t avec onthou-
imvrage de lepisfeerie, Bernard subissait, sans | siasme. 
chercher à s'en rendn 

C H A P I T R E VI. 

Le irons achevé, on se leva de table pour aller 
taira un tour du parc. La suirée éi:ui belle, Hélène 
et Bernard marchaient I un près do l 'autre, pnî-
•Méa du n»nri|iiis et de la baronne qui eanaaieni 
entra eux, el donl la voix se |«rdai l dans le Innii 
dis Peau el dans le murmure du feuillage. L'un et 
l ' au t re étaient silencieux et comme absorbés par le 
bruissement des feuilles desséchées que leurs pieds 
soulevaient en marchant . Quand le marquis et sa 
rjotanarr"1 disparaissaient au tournant d'une ail je, 
le deux jeunes .'-'eus pouvaient i-rvrre un instant 
qu'i ls erra ient seuls d a m le pan! désert, a la 
sombre clarté des étoih • l'iu pure el plm • >,-.•,„• 
on* l ' a ïur du ci-1 qui élinoehul au d« us de i c n v 
tet<^ mademoiselle de la Scigliore no rcsscntail 
•iiicuii en oi, et continuait d aller d un pas lent, 
i-évenret. dislrnil ; tandis que Bernard , pins pAbs 
, ,-l.i ,„„., „; „ , ,„ ,„ , , .m derrinra les aunes. 
, i „ t remblant que les brins d herbe qu agitait,1e 
renl de la nuit , s 'enivrait, à son insu, du premier 
trouble de son cœur . Do retour au sa Ion, la con-
ver-at ion reprit son cours au tour d un de ces 
fcùx clair-* q«i éga.vcnt les soirée» d ' « u t o w i e . F.o 
« r m e n t p é t i lait dans l â t r c , les br.scs ' « H ' ^ P ^ « 

' "T . .nir-ur .1 ' " • luUnwonl lollcmc.it les 
. , , . , „ , J, U l>n •• » « ™ ^ '• /».1 B- . 

qui regardai t son pur 
amour, l iernard s'oubliait dans la contemplation 
de ces chastes joies. Cependant on voulut savoir 
l'histoire de s a captivité ; M. 4e la Seifrhere el sa 
fi Ile joignirent leurs instances à relies delà baronne. 

D est doux do parier de soi e t de racontar les 
j maux qu'on a soufferts, surtout quand a bien 
jdiné, et qu'on suspend, pour ainsi dire, à ses 
> lèvres quelque Bidon ou quelque Bcsdémone pal 

pereur allait-il faire dans cette 
maudite Russie? 

- Il ava i t son idée, répliqua ftèreajenl Bcr-
aard : cala ne nous regarde par, 

Ensuite, il dit de quelle façon il s'était réveillé 
prisonnier, et comment do prisonnier il était de
venu esclave. 11 raconta simplement, sans emphase 
et sans exagération, son séjour 

doit être doux, s'écria madame de Vaubert , do se 
reposerai! sein d'une famille empressée, entouré 
dév isages amis , appuyé sur des c o u r s fidèles? 
Heureux l'exilé qui, de retour sur le sol natal , ne 
trouve pas sa cour silène cuse, sa maison vide, son 
foyer froid et solitaire ! 

— Lue goutte de Sibérie I s'écria le marquis 
an se frottant le mollet ; en voici une qui, pour ne 
venir que du l'uinl de 1 Allemagne, a déjà bien son 
prix. M o m i e n r , . j e vous plains, l u e goutte de 
Sibérie '. vous n'en avez pas iini avec les r.osaqucs. 

Les dernières paroles de madame de Vaubert 
avaient rappelé brusquement le j eune homme aux 
exigtnees le sa posilion. Onze heures venaient de sans exagération, son séjour au fond de la 

Sibérie, six années de servitude au milieu de I sonner à la pendulo d'écaillé incrustée de enivre 
pilante, curieuse, le regard ému et lo sein agité, j pleuplades sauvages plus cruelles encore, plus i qui ornai t le marbre de la cheminée. Honteux de 
Bernard donna d 'autant pins aisément dans le impitoyables que leur ciel et leur climat ; tout ce ses faiblesses, Bernard ce leva ; et, cette fois en-
piège, qu'Hélène y joua i t , sans s'en douter, le j qo' i l ava i t enduré, la faim, le froid, les durs t ra- i lin, il allait se ret i rer , ne sachant plus que ré
rôle de l'alouette captive chargée d 'at t i rer la j vaux, les t rai tements barbares, il dit tout ; et plus i soudre, mais comprenant encore, ;iu milieu do ses 
-ont emplumée dans les lacets de l'oiseleur. Il r a - j d'une fois, pendant ce funeste récit, une larme incertitudes, que ce n'étai t point là sa place. 

bruyère* et t irer quelques lapereaux. Vous devez j respectueusement devant mademoiselle de la Sei-
a i rae r l a chasse : elle est l ' image de là guerre . gliere, il sortit, précédé dct .e rmain , quileconduisit 

— Monsieur, dit mademoiselle do la Seiglière I dans l 'appartement le plus riche et le plus somp-
encore toute tremblante, n'oubliez pas que vous j tueux du château. C'était en effet, celui que le 
êtes chez vous d'abord, puis chez des amis qui se ' pauvre vieux gueux avai t quelque temps habité 

j feront une joie au tan t qu'un devoir de guérir [avant qu'on l'eût relégué comme un lépreux dans 
j votre cœur, e( d'eO'aecr en lui jusqu 'au souvenir j la plus retirée et la plus isolée du logis; seulement, 
I de tant de mauvais jours . Mou pcre essayera de . on l 'avait depuis lors singulièrement embelli, et , 
vous rendre l'affection de relui que vous avez j ce j o u r mémo, vm s'était empressé d e l 'approprier 
perdu, et moi, si vous le voulez, j e serai pour vous ; à la circonstance. Quand Bernard outra, la ilainmo 

! une aorur ! joyeuse du foyer faisait étieceler les moulures do-
— Sj ions aiincis la chasse, s'écria le marquis, i rées du plafond el les baguettes de cuivre qui bor-

j e vous en promots de royales. I daienl, et encadraient la tenture de velours vert 
— D'impériales même, dit la baronne Tinter-! sombre. l ' n tapis d'Aubuss -n jonchait le parquet 

rompant . de fleurs si frniehos et ai brillantes, qu'on les eut 
— Oui, repri t le marquis , d'impériales. Chasse dites cueil'ies nouvellement dans les prairies d.a-

à pied, chasse a courre, chasse au lévrier, chasse I lentour et semées lu par la main d'une fée bien-
aux chiens courants .' Vive Dieu .' si vous traitez veillante. Bernard, qui depuis dix ans n'avait dor-

conta d 'abord l'affaire de la Moskowa. Il indiqua I feartlve glissa sous les paupières d'Hélène, brilla, 
a grands t rai ts le plan des lieux, les mouvements j comme une gout te de rosée, à ses cils abaissés, et 
du terrain, la disposition respective des deux roula en perle liquide s u r l 'ouvrage do tapisserie 
i<rinces ; puis il en agva la leiUili,-. | | a v a i t | q u e la jeune fi'lê avai t repris sjan.s d 
commencé sur un (un grave el simple : exalté pri
ses souvenirs, emporté par ,i propre parole 
comme p a r des ailes de (lamine, .ses ycuxa ' sa i - ' 
nièrent peu à peu, sa voix retentit bientôt commo 
un clairon. On respira l 'odeur de la pondre, on 
Hitchdit le sifflement des balles, on vit les ba-
ifiillons s 'ébranler et se ruer à t ravers la mitraille, 
jusqu 'au moment où, frappé lui-même en téta de 
son escadron, il tomba sans vie sous les pieds des 
chevaux, sur le sol j o n i h é de cadavres. Ainsi 
porhurt, i! éti'.il beau ; mademoiselle de la Seiglière 

île pou 
cachet -"ii éutotiuH, 

—: Noble j eune h u a n t e ! dit madame do \ Hu
bert en poi tant son mouchoir à ses yeux, était-ce 
là le prix réservé à votre héroïque eoura , ye ? 

- V 
qu' 

jUHiid.b' marquis ayant t h é un ruban demoirequi 
pendait le long de la glace, la porte du salon s'ou
vrit, et un valet paru t .sur Je seuii, a rmé d'un 
flambeau à deux branches chargées de bougies 
ailumeci. 

— Germain, dit le marquis , conduisez mon
sieur dans ses appartements . Ce sont les apparte
ments, ajoula-t-il en s ' a d w a n t a Bernard , 

nlre saint pris ! monsieur, dit le mar- qu'oec-upn longtemps monsieur votre père. 
lovez être criblé do r thumatismes. — C ' e s t vraiment mal il nous, monsieur, 

les renards comme les A-itrichiens, et les sangliers 
comme les Lusses, j e plains les botes de nos bois. 

J 'espère bien, monsieur, ajouta madame de 

mi que sur des lits de camp, sur la neige, sur de» 
peaux de loup, et d-us des draps d'auberge, ne put 
~ défendre d'un sentiment de joie indicible en 

m i d i lrti-<é échapper son aijruille, et, le co! tendu, ' veinent de \ 
sans haleine, elfe écoutait et contemplait Bernard? 
avec un t e s t i m r n l de naïve admirat ion- ' 

— C c . t u Q p e t e q ii chmtte leô exploits"d'unj 

Ainsi toute gloire s'expie, repri t la baronne ; s'écria madame de Vaubert , d'avoir si longtemps 
avec mélancolie ; ainsi, t iop souvent, les branches j prolongé votre veille. Nous . aurions dû nous 
do laurier se changent en palmes du martyre , rappeler que vous avez besoin de repos ; niais 
Pauvre jeune ami , quo vous avez souffert ! | nous étions si heureux do vous voir et si ravis de 
ajouta te l l e , e u lui pressant la inaiu par un m o u - ' v o u s entendre ! Pardonnes uno indiscrétion qu i ! 

Vaubert , avoir le plaisir de vous recevoir sou- apercevant, sous l 'édicdon aiinoncelé, la toile 
veut dans mon petit manoir. Votre digne père, i blanche et fine d'un lit qui «'élevait, comme le trô-
qui m'honorait de son amitié, se plaisait à m a ! ne du sommeil, au fond 'l'une alcôve, réduit mvs-
tablo et à mou foyer. Venez parler de lui à cette j tériett l formé do draperies pareilles à la t e n t w è . 
même place où tant de fois il a parlé do vous. Toutes les recherches e luxe, luutcs les élégan-

— Allons, monsieur Bernard, bonsoir et bonne ; ces, foule* le« commodités do la vie, étaient réu-
iitiif i dil lo marquis en lo «saluant de In main : e^telnias autour de lui et -ombliicnt lui sourire. L'n0 

monsieur votre père vous envoie de là -hau t de doux : solliciiude ingénieuse avait tout prévu, t ou t cal-
r êves ! : culé, (oui deviné. L'hoJpiUlité a des délicates-es 

— Adieu, monsieur Bernard, reprit la baronne I qui échappent rarement à la pauvreté, mais qu'on 
»vec un affectueux sourire ; endormez-vous dans la | ne prouve pas toujours chez les hôtes les pins n u -
:cnsée que vous n'êtes plus seul au monde. gnifiques; rien ne manquait à eelle-ei, ni l'esprit. 

ympalhio i n** d 'autre excuse que le charme de vo* récite. 
— Monsicui dit le marqui" , ju vou? prédis qy?, j r - L'orme* bien, monsieur, dit lo marquis ' ; dix j 

sur r ô - vieux (ôure, vous sercô m"anjro4o gouttt j l ieurrs le sommeilvouï remettront devoi faugUe». j 
— Apre , I.LV.I' 4« h a - er .e j et de m u a : . ' , «m'il jL'sinai:!, au saut du lit, BOUS u'.-mf tsattrs uea 

pen 
— A demain, monsieur Bernard dit à son tour 

Hélène; c'est le mot que votre excellent père et 
moi nous échangions le soir eii nous qui t tant . 

Ebloui, étourdi, entraîné, fasciné, enlacé, pris 
par tops les bouts, Bernard fit un geste qui routait; 
dire : à la grâ1;» dePiCu '. puij , aprèss 'etre incliné 

... 1 esprit., 
ni la grâce, ni la coquetterie, plus r a r e que la ma-
guiticence. Quand Germain se fut ret iré après 
avoir tout préparé pour l j loucher de ton nouveau 
m a u r e , Bernard éprouva un plaisir d'enfant à exa
miner et à ôueh r les mille petit» objets 
de U>i!otte ik:-.i il avai t o-iblié l'uwure. 
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